
MAGASIN DKS DEMOISELLES. 

HISTOIRE. 

TURENNE. 
(Explkaíion fíe l'énigme hutorique.) 

Hiíiiii de LaTour-d'Auvergne, vicomte deTurenne, secondíilsd'Henri, 
diic de Bouillon, et d'Elisabelh de Nassau, naquít i Sedan le ti sep-
tcmbre 1611. Ilfit ses premieres armes comme simple volontaire, soiis les 
ordres du prince d'Orange, son onde, et conquif, glorieusement toiis áos 
grades. En 1634 il passa au service de la France en qualité de colonel. 
Ses briUants Services en Allemagne et en Flandre lui raérUerent, en 
1C37, le grade de lieutenanl general. En 1643, le báton de inaréchal de 
France fut déposé dans ses mains, jeunes encoré, mais redoulées des en-
nemis déla patrie. 

Ce n'est point dans un journal qui vous esi eonsacré, qii'il convieoí, 
Mesdemoiselles, de retracer la \ie militaire de Turenne, tant de victoires, 
tant de marches savantes et quelques rares défailes dans lesqnelles bril-
lent loujours la prudence et le génie du grand capitaioe. Ces scénes de 
carnage passcraient sombres et inútiles sous vos yeus. Seulement, jedois 
enlrer dans quelques détails pour justifier l'énigme que le mois passé vous 
a apportée. Apres le traite de Westphalie, en 1648. laguerrecoiilinuaen-
tre l'Espagne ct la France agilée par les troubles civils, conséquence pres-
que inevitable de la minorité des rois absolus. La maison de Conde et le 
duc de Boullton , frére ainé de Turenne , ayant pris les arraes contre la 
regente et Mazarin, le maréclial fut entrainé dansce pavli. La paciflcaiion 
de Rueil lui permit de renlrcr en France; mais les princess'élant revoltés 
de nouveau en 1650, Turenne, excité par la duchesse de Longuevillc, se 
joignit encoré a eux. A la tete des troupes espagnoles, il prit d'abord plii-
sieurs places; mais Lienlót il éprouva des revers, et, lasd'uncguerre lion-
teuse pour lui, ¡1 engagea les enncmis de la France a faire la paix. En niai 
1651, aprcs avoir reQu des lettres de pardon de la cour,¡l rentra dans son 
devoir , el depuis lors il ne quilta plus les drapeauü rran?ais, qu'il mena 
triomplianlssur lous les cliamps de bataille, méme lorsqu'il combaltit le 
^rand Conde, obstiné plus longtemps dansTesprit de révoitc. 11 délit (IGo2) 
l'arm^e des princes á Bleneau, ii Etampes et dans le faubourg Saini-An-
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loine. A la balaille des Dunes, prcs Dunlicrque, en 1657, il fít éprouver 
un sanglant ¿chec a raimée espagnoie el au grand Conde, qui ne rentra 
(lans la soumission qu'en 1660. « Le sorl de Turenne et de Conde, a dit 
Vollaire dans sa beWe Hisloiredusiécle de Louis XIV, {al d'élre toujours 
vainqueurs quand ils combatlireni ensemble íi la tete des Franjáis, el 
d'étre batlus quami ils commanderenl les Espagnols. » Le cardinal Maza-
rin voiilut engager Turenne k lui ceder l'tionneur de la bataillc des Du­
nes; Turenne re^ul avec mépris ees insinualions, el le cardinal ne lui par-
donna jamáis cetie Iionorable résistance. 

Aprés la raort du cardinal commencérent les grandes et belles années 
de Loiiis XIV, el la vie de Turenne ne íut plus qu'un tissu de victoires el 
de glorieuses enlrepriscs. La Flandre, TAlsacc. rAllemagne sonl tour á 
toiir le théátre de son génie. Sobre, aclif, d'une prudence consommée, 
d'une prévoyance merveilleuse, il devine tous les projets des ennemis, il 
les combat, les arréle, et, tout en épargnant le sang deses soldáis, il sait 
gagner des victoires décisives. En 1674, il eut le malheur d'obéir ii un 
ordre de Louis XIV, qui lui ordonnait de ravager le Palatinat. II brüla 
deux villes et vingt-cinq villages. Cet acte de barbarie est une lache dont 
on ne saurail laver la mémoire de Turenne... Eníln, le 27 juillel 1675, il 
allait en venir aux mains, auprcs du village de Saitzbach, avec Montecu-
culi, le seul general que l'Allemagoe avail irouvé digne de lui étre opposé, 
lorsque Turenne, en allant choisir une place pour une batterie, fut tué 
d'iin coup de canon. II n'y a personne qui ne sache les circonslances de 
cette mort, mais on ne peni se detendré d'en retracer les principales: 

« II semble que l'on ne puisse trop rediré que le niéme boulel qui le 
lúa, ayanl emporté le bras de Sainl-Hilaire, lieutenant general de l'arlil-
ierie, son (ils se jetait en iarmes auprés de lui : « Cen'est pas moi, lui dit 
Sainl-Hilaire, c'esí ce grand homme qWil faut pieurer » ; paroles compa­
rables a tout ce que i'histoire a consacré de plus héroique, et le plus digne 
éloge de Turenne '. « 

A colé de ce récit sorli de la plume de Vollaire, pla^ons-en un aulre 
d'tm genre tout différent... 

" II monla U cheval, écnt M™̂  de Sévigoé, le samedi, i deux heures ; et, 
commeil avoilbien des gens avec lui, il les laissa tous ^ trente pas de la 

• I.e «Is (le Saint-llilaire se jetie i son pére el se met á ccier, i pieurer. « Taises-vmis. moa 
tnfant, lutdU-U en lui motiirant M. de Turenne raíde mort, vcñlá ce gu'ü favt plfurer élei-iiel-
Irment; voüá ce qui est irreparable. El, sans falre nulle altenlion, se mei fi crier et i plourcr 
cíiLi- t;rande pcrle. M. de La Rocheroucauld picure Iui-mímr>, en admirant la noblesse de ce 
Kniioteut. IM» DB SÉTiflirt.) 
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liaiileiir oü il vouloit aller, et dit au peiit d'Elbeuf: « Mon neveu, de-
meurez Ik; vous ne faites que tourner autour de raoi.vous mercrez recon-
noitre. » M. d'Haniiltoii, qui se trouva pres de l'endroit oü on altoit, luí 
dil: i( Monsieur, venez par ici, on tire du cote oíi vous allez.— Monsieur, 
lui dii'il, vous avez raison, je ne veos poiiil du lotil étrc luc aujourd'hui, 
cela sera le mieux du monde.« II eut a peine lourné son chevat qu'il 
aper^ut Sainl-Hilairc, le cliapeau a la main, qui lui dit: « Monsieur, jetez 
les yeux sur cette balterie que je viens de placer la. » M. de Turenne rc-
vinl; et, dans l'inslant, sans étre arrété, it eut le liras el le corps fracassé 
du mcme coup' qui emporla le bras et ia main qui tenoit le chapean de 
Saint-Hilaire. Ce genliUiomme, qui le regavdoit toujours, ne le voit point 
lomber; le cbeval l'emporte oú il avoil laissé le petit d'Elbeuf; il n'étoit 
point encoré lombé; mais ii étoit penciié le nez sur l'argon : dans ce mo-
ment, le cbeval s'arréte; le béros lonibe entre les bras de ses gens; il 
ouvre dcux fois deux graiids yeux et la bouche, *;t demeure Iranquille pour 
jaraais : songez qu'il étoit morí et qu'il avoit une partie du coaur eraportée. 
On crie, on picure; M. d'Hamilton fait cesser ce bruit et óter le petit 
d'Elbeuf qui s'étoit jeté sur le corps, qui ne vouloit pas le quilter, et se 
pámoit de cricr. On couvre le corps d'un mantean, on le pone dans une 
haie; on le garde a petit bruit; un carrosscvicnt, on Teraporte dans sa tenle: 
ce í'ut Ik oñ M. de Lorges, M. de Roye et beaucoup d'autres pensérent 
mourir de douleur; mais il fallut se faire violence, et songer aux grandes 
aílaires qu'on avoit sur les bras. On lui a fait un servicc militaire dans le 
camp, oü les larmes et les cris faisoient !e véritable deuil: tous les olTiciers 
avoient pourtantdcsécbarpes de crepé; tous les lambours en éloicnt cou-
verts; ils ne battoienl qu'un coup; les piques iralnantes et les mousquels 
renversés; njais ees cris de toule une armée ne se peuvent pas reprcsenler 
sans que Ton en soit tout ému'. Ses deux neveux étoieai a cette pompe, 

' « Vuusn'aviezpasprít» la niortileTüreiine,ni ctícouii de canon tiré au liasard, ijiu le 
prend seul entra dis oii douio. Pour nio¡,iiuÍ voiseii loui la Providence, je vois ce L-anoii 
cliaigé de toule éternité. Je vois que lont y conduil M. de Tureiuiu, ct ¡e n'y Irouve riL̂ ii ile 
funeste, on siippnsant sa coiiícicnce en bou élat. (M"" DE SÉVIGSK.) 

s Tuvenneaimaittendrement le lils de M. d'Elbeuf: il ¿lait liis d'Elisabeih de LaTour de 
nouillon, niéce du maréchal: « C'est un luodige de valeur á qualorze ans >, écrívait de lui 
ll"!' da Sévigüé. 

' « Olí d¡t que les soldáis faisoiuní des cvh qui s'entendoienl á deux lieues; nuUe conside-
ijiion ne les pouvoíi reteñir; ils crioieiit nu'on les incnái au conibaí, qu'üs vouloient ven­
cer h Ilion de leur pere. de leui- -énéral, do leur pioiecteur, de leur deluiiseur; qu'avec luí 
iU necraiguoieut lien, m ú̂s qu'iis Teiiüoroî jiit íiien sa morí; qii'üs fioienl furieui, el qu'ou 
les menit au combai... i tM»- DE SBVIGNÉ.) 
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(htis i'élalque voiis poiivezpenser. M. de Roje, toulblfissí. s'y fiLporlor; 
car cetle niesse ne ftit dite í|ue qiiand ils eurenl dépassé !e Rliin. Quand 
ce corps a quilté son armee, g'a élé encoré une aulredésolalion, et par-
tour oii il a passé on n'ontendoil que des clameiirs. Mais a Langrcs, ils se 
sontsiirpassés: ils allereiit au-devanl de luí en liabitsde deiiil. au nombre 
de plus de deux cenls, suivis du penple, lout !e clcrgé en cérémonie; ¡I y 
(iut un service solennel dans la vüle, el, en un moment, ils se cotiserenl 
loiis pour cette diípense, (¡ui monta á cinq mille iVancs, parce qn'ils re-
condaisirenl le corps jusqu'a la piemiere vüle et voulurent défrayer lout 
le irain. Que diies-voiis de ees manjiies nalnrollcs d'uiie alVeclion fondee 
sur un mérite extraordinaire? TI arrivea Saint-Denis, ce soir ou deniain... 
Jerevins du service de M. deTurenne h Saint-Denis. M""'d'Elbeur m'est 
venuc prendre; le cardinal de Bouillon m'en apriéed'un Ion ane pouvoir 
li; Joluscr. C'ctoi! une cliose bien triste: son corps éloit la au milieu de 
riiglise; il yest arrivéccllcniíilavecunecerenioiiicsi lúgubre que M. Bou-
c!iftrat,qu¡ l'a regij et quia veille loutelaiiuil.en a pensémourir de pleurer; 
il n'yavoitquelafamillüdésoiéeetiouslesdomestiquesendeuilelcnpleiirs; 
on n'enlendoit que des soupirs et des gémissements..; Q'a élé une cliose 
triste de voir tous ses gardes, debout, la pertuisane sur l'épanle, aulour 
de ce corps qu'ils oiit si mal gardé^ et, a la fin de la messe, de les voir 
]>0!(er sa liiere jusqu'a une chapcileau-dcssus dn graud aulel ofi ÍI cst en 
depoi^, Cette Iranslntton a élé louchante; toul éloiien pleurs, et plusieurs 
crioient sans pouvoir s'en erapécher. Enlln, on a été dans cetle chapelle, 
oíi JM""̂  d'EIbciiracrié les liautscris; il y avoit entre antres un petit page 
qui devenoil fontaine. » 

Cesdétailssiéioqiienls,cepathélique que Ton reucontre raremenldans 
les leüres de M""̂  de Sévigné, prouvcnt combien étail grande la perte que 
la France venait de faire, et quel résped avai; hu conquerir riliuslre capi-
tiiiue dont les vertus privées égalerent le génie militaire. On a pu diré de 
lui, et cela, de son lemps méme, que c'clait un homme qui faisail bou-
neur ii riiumanité! 

A. G. 

' Ici B'^' de Sévigné rciiJ mal sa peusúa; ollt; veiit Jirct nqiii n'ont pu !e défenilrc coiHre 
If toup qui l"a fra|>p<'. « (,V, du fí.) 

t IV íuL î nierrÉ dans les cavcaux des rois (¡c France. 
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DES DIíI\TOISEU.ES. 

HISTOIRE HaiüRELLE. 

L'nmONDELLE. 

Ou ap|>el¡e oi'uilliologje l'iituiie spéciale des oiseaLix ; ceue liroiiclie, qiu 
í'aitpartiedel'liistoiie iiaturelle.eiiesiUme des plus inlnessantes.CommeiU 
lie [)as s'éloiiner en voyant ees pelits élres, auxqiieU iious ii'accoriioiis 
qu'imcfailjle porlion (i'intelligence.hülir avecürt.cnvéritablcsarchilectes, 
ees iiids si différenls! Ici, ce son L des biiiis decliaiLine on d'liei'be recueiilis 
dans les cliamps; lá, des íileis (Je laine anaebés aiix. buissons; pbis lolii, 
de la terre prise aux niisseaux des cliemin^. Et n'allez pas ci'oii'C que ce 
soit iadilieremmcnl que le peLit archilecte choisissede préCéreiice lels ou 
tels malénaiix pour assure;' un abri solide a scs OBUIS! Que d'habiielé, de 
jücvovance dans ce clioi";, pour (faraulir ce tious herceau de la lunipélej 
des uiseaux de pi'oie ou de la main cruelic dos eiiTanls ou des boniLnes! 
PuiSiSiiiouspéiielJonsdans rintérieiir duuid.quellecoucbe molleeidouce 
pour des ceufs í'ragiles! jamáis Tart de la civilisaiion n'airiverail ü ce 
degré de perfeclion, il oublicrait quelquc cireonstance importante qui n'e-
chappe jamáis k la science de l'oiscau. 

L'birondelle est, en general, pour cbacíui de nous un oiseau de préili-
lection ; la plupart des babilanls des campat^nes y uLlaclienl une idée de 
honlicur; la lerme qu'elle a préferée sera certainement préservée de la 
foudre, desmaladies conlagieuses, etc., etc. .Mallieura telui qui détiiiiíaii 
un (Je leufs nids; mallieur á la grande, á la ícnelre, a la cliemÍLireqni Icirr 
roluicrail rbuspiLalitL;! Ce préjugé uaLe des teinps les plus recules, et s'il 
a subsiste si longtemps, c'est que personne n'a seiili la nccessité de le 
combaUíe, L'hirondelle ne l'ail aucuii tort aux moissons, elle ne (oueijc 
pas aux fruits; elle vit de niouclierons el d'insectes, plus capables de HOHA 

nuirequedenoiisétre agreables; elle nousarrive qiiand lecieiprend,<oii as-
pecilcplusriant, el elle reste prí's de nouspendanl les beaux tnoís de faii-
iiée. Tousles poetes Toul cbantee; ecoutez Anacreon ; » Aimabie oiseau. 
quand la nalure revél sa robe d'élé, lu viens batir ion ni¡l si sinijdo, et 
quand le froid bivor meuace, lu reloiiiiies vers les bosquels de Menipbis 
et vers les borils du Nil oü l'altend le soleil et la vcrdure! » 

B L'liiroLidelle,ditencoic un céli;bi'e|iüeleaiiglLiis, est iej^yenx prüpbele 
lie l'aniiée, !c messagei' de la beile sai^üii: loule sa vie est une vie t;u-

i : 
• • I 
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cliantée; l'hiver luiesl inconnu. et, en aulomne, elle abaiidonne les vertís 
prairies de l'AngleLeriT poní les myrlcs el les orangers d'Ilalie, pour les 
riclies palmiei's de l'Afi'iqíie. » 

Les Iiirondelles ne s'éublisscnt pas indilTéreniment dans tous les lieux. 
Soit quViles Iialiiient le seiii des villes, soit qu'elles fassent leur demeiire 
des montagne.! rociicuscs, soit qu'elles \ivontdans les forcls solitaires, clles 
choisissenltoijjours.deprcférence, les conlrées qui sonta la proximité de 
l'eau, caí' l'eau est pour elles un élément essenliel d'existencc. Non-scule-
inent elle leur est nécessairc pour se désaltárer, se baigner fréquemmenl, 
mais c'esl aussi a sa surface qu'elles vont cliercher les insectes dont elles 
se nonrrissent. Celles qui n'ont pas su se choisir une demeure dans ees 
contiiiionssonl obligées defairede longues excursionspour se procurerla 
subsistan ce. 

II esl vrai que ees courses ne sont rien pour elles, la nalurc les ayant 
douéesd'une puissance de vol des plus remarquables. Presque touslesactes 
de leur vie se passenl dans les airs: ellcs niangcnt en volant, boivent, se 
baignent en volant, et c'esl encoré en volant qu'cües recueillent la plupart 
des malériaux qui enlrent dans la construclion de Icurs nids. 

Autant leurs mouvcraenls sonl pcniblessurla ierre, autanl lis sont aisés 
et pleins de gráce iorsqu'ellos peuvent déployer en toutc liberté la pre­
cíense faculté que la naturelciir a si généreusementdéparlie; l'ceilseplait 
ii les accompagner dans leur vol souple, léger, sinneox, a les voir s'élancer 
dans les baúles régions, tantót avcc des ballements d'ailes precipites, 
lanlót en se balan^ant, en décrivanl niilíe cercles yui s'agrandissent, se 
croisent, s'entrelaceni, monlent, descendent, se perdent et reparaissent 
pour se rebrouüler encoré demilles manieres. 

Ainsi la tégereté, la grSce, la durée, la vitesse, sont aulant de qualités 
que rénnit le vol de riiirondelle; mais ees oiseaux ne marchent que Irés-
rarement, leurs paites sont irop courtes et ti'op gréles, el, lorsqn'une cause 
quclconque les jette sur une surface unie, ils ont beaucoup de peine a 
reprendre leur essor. Leurs longucs alies, dans ce cas, loin d'élrc pour 
eux un avantagc, baltcnt péniblement le sol ct deviennent un obslacle. 

La vue est, cbez les liirondellcs, la faculté la plus développéc apres le 
vol; it n'y a poinl, sous ce rapport, d'espéces qui les surpassent. Les oiseaux 
de proic. qui ne volenl que la nuil, n'ont pas dans l'oeil plus de portee 
et de (¡nesse. Un grand naluralisle assure qu'elles peuvenl dislinguer une 
mouclie á un demi-qnart de lieuc, nous n'oserions pas alTirmei' quecefait 
ne soitpoint exageré. Quoi qn'il en soit. les faucons n'ont pas la faculté de 
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discerner une proie k une plus grande distance que tes hírondelles» et sur-
lout qne les martinets. 

Pendant longlemps les voyages des hirondelles ont élé un secret ponr 
les naturalistes. Oü allaient-elles? d'oú venaient-elles? üe nos jours, de 
yareilles questions ne seraient plus permiscs. Celles que nous possédons 
passent regnlierement tous les ans dans les iles de l'Arcliipel, et vont 
alternativement d'Europe en Afrique et d'Afrique en Europe; mais elles 
ne nous reviennent pas toutesh la méme époque. L'hirondellede clieminóc 
est la premiérek venir nousannoncer l'approche des beaux jours; c'estorili-
nairement vers la fin de marsqu'etle fait chez nous son apparition. Dix ou 
doiize jours aprés, se montre l'hirondelle des fenélres, cetlc douce et mono-
tone habitante de nos cites. En fin, du 15 ati 20avril, le marlinct uoír, l'hi­
rondelle de rocher etcelle derivage viennentpeupler, les unes, nosgrands 
édifices, nosvieilles tours; lesautrcs, nos sites rocailleuset agrestes; cnlin, 
les derniéres, les berges sabloiineuses de nos fleuves et de nos nviércs. 

L'époque de leur départ est soumise aux mémes variations que leur 
arrivée; car cen'estpas, comme on le pensait antrefois, lacrainte des íii-
mas et du froid qui fait fuir l'hirondelle. Le plus ordinairemenl, c'est en 
septembre que s'eQectue ce départ, et la disette des insectes, qui comnience 
vers cette époque, est la seule cause qui les forcé k s'éloigner; cetle disetle 
se faisant sentir d'autant plus vite que l'hiveresl plus précoce, il en re­
sulte que son départ est quelquefois retardé ou avancé, suivant le climat 
ou la lempérature. 

On trouve des hirondelles dans loutes les conlrées du globe; les espéces 
bien connues sont au nombre de d¡x-sepl; l'Europe n'en compte que six. 
Elles sont, en general, parees de couleiirs peu riches et pcii varices; le 
blane, le noir, le bleu, le roux et le cendré sont k peu prés les seules 
pour les espéces connues. Cependant les varietés accidentelles se rencon-
trent quelquefois cbez elles: on en voit qui sont d'un blanc pur, d'au-
ires isabelle; d'autres, euGn, ont des ornements de plumage irisé qui 
pourraient les faire ranger au nombre des plus jolis oiseaux. 

Les birondelles empruntent leur nom des endroits qu'elles choisissenl 
pour faire leur nid: rhirondelle de fenétre, rbirondelJe de cheminée, l'bl-
rondelle de rivage, etc.; on les nomme aussi dans les campagnes, et vul-
gairement, 7/iaí'ímeís ,-mais la science n'acccpte cette dénomiuation que 
pour une seule espéceentiéremenlnoire, et qiii niche dans les clochers ou 
les vieilies tours. 

Les birondelles prises au nid sont susceptibles d'cducation; leur famí-
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liariié etleurdouceur en fonidesoiseaux tr&s-agréables; maisleurnaluiel 
excessivement dclicat reclame de grands soins. On en a elevé dans notre 
jiays d'especescuropéenncs; ellcs ont véeu en cage liuit et neuf ans, d'oii 
Ton pcut conclure que leiir vie esl beaucouppUis longueen liberté. Malgvé 
le préjngé qiii protege ees oiseaux et défend de loucher a leurs nids, dans 
quclques lieux on chasse les hirondclles, et les jeunes se mangent comme 
nn mels ires-délicat; les marches de la Noiivelle-Oríéans en sonl abon-
damment pourvus. 

Le départ des hirondelles ne s'eífectue pas k Tautorane de la méme ma­
niere que ]eur retour au printemps; dans ce dernier cas, elles arriveul 
isolément, el seuiementpar coupics; chaqué journous en raméne quclques-
unes.Lcurdéparl.auconiraire, se falten société. On les volt alorss'agiler, 
se rasserabler plusieurs fois dans la joiirnée sur les toits, sur les corniclies 
(lesmaisons; leur agilation, leurs cris, des allées el venues sont l'indice 
certain de leur disparition. Au dernier signal, toules parlent et vonl se 
reunir sur les bords de la Méditerranée. Souvent, elles sont forcees d'y 
rester plusieurs jours pour nltendre im venl favorable, ce que leur instinct 
lenr fait parlailcment connaitre. Malgré cette prévoyance. elles sont parfois 
assaillies par des tempétes, el ii en périt un grand nombre dans la traversée. 
Celles qui on t pu résister, harassées, mourantes de fatigue, se précipitent sur 
le premier navire qu'elles aperi^oivent, s'emparent des cordages, des 
mat, et malgré leur nature si timidc, rien ne saurait plus !cs en éloigner. 

Au printemps. elles reviennentdans noscontrées:cbacune reconnailson 
loit, sa fenétre, sa grange; chacune relrouvc son nid. Les jeunes hiron­
delles en construisent de nouveaus, les autres procédent k la réparation 
des anciens. 

i( Souvent, dit I'abbé Pluche, j'ai vu de ma fenétre l'hirondelle com-
mencer ou réparer son nid. Elle ne manque ni de bois, n¡ de foin, ni de 
moyens pour unir ees raatériaux; elle sait faire un cimenl avec lequel 
elle construit un édifice aussi surque commode. Elle n'a ni vase pour son 
eau, ni tombereau pour son sable, ni pelle pour méler son mortier : elle 
passc et repasse mille fois sur le bassin de mon parterre, elle leve ses 
ailes, mouille sa poitrine a la surface de l'eau, qu'elle répand ensuite 
comme la rosee sur la poussiére, et c'est avec celte boue qu'elle fabriquí̂  
son mortier! » 

Les matériaux qui entrent dans la composition des nids des hirondelles 
varicnt selon les espéces: la plupart, comme notre hirondelle de cheminée 
et notre hirondelle de fenétre, mélent de la tcrre gáchée a de la meiiue 
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paille, et tapissent I'intérieur de matiéres diiveteuses et de plumes qu'elles 
saisissent dans les airs. L'hirondelle U coUier blanc emploie l'ouale de 
l'apocyn, et l'hirondelle de la Louisiane se sert de petites büchetles qu'elle 
lie au moyen d'une gomrae qu'elle recucille sur un arbre de ce pajs; celles 
qui nichent dans des trous se contentent d'enlasser, sur une premiere con­
che de paille, des plumes et des poils; le marlinet noir colle ensemble des 
brins de bois, de paule et de plumes. 

Le nid de l'hirondelte des fenétres, une des plus eommunes en France, 
a la forme d'un cóne renversé. 11 y a au sommet un prolongement de l'en-
Irée, afín que le raáie et la femelle puissent s'y reposer dans roccasion. La 
coque est faite avec de la ierre mélée de foin, comrae les plátriers mélent 
leurmoi'tierde poil, pour le rendreplusagglulinatil;la cavilé inlcrieure de 
ce cóne est garnie de beau foin bien matelassé, et doublé d'une poignée de 
plumes de duvetde l'oie. Quoique, le plus ordinairement, vinglou trente 
couples d'hirondelles bátissent dans la méme grange, tout esl dirige avee 
leplusgrandordre; l'harmonierégne entre cesoiseaus, commesi Tinlcrét 
de chacun étaii celui de tous. Plusieurs nids soni souvent 3i quelqucs 
pouces de distance les uns des aulres, et malgré cela, pas la moindre ap-
parence de discorde ou de querelle au mtlieu de cetie communaulé paisilile 
el sympathique! 

Comme l'hirondelle batil souvent contre un mur vertical sans corniche 
au-dessous, elle a besoin d'apporler la plus grande attention dans la con-
struciion des fondations, aun que le reste de rédifice ait quelque solidité. 
Pour cette importante opération, Toiseau ne s'attache pas seulement avec 
ses ongles a la muraille, raais il se soutient aussi, en partie, en appuyant 
forlement saqueue contre le mur, el.ainsiétabli, illravailleelmaQonne 'A 
son aise. Afín que rédifice, encové mou et frais, ne soit pas cntrainé á 
ierre par son propre poids, rarehitecte a le soin de ne pas l'avancer trop 
vite : en Iravaillant le raatin seulement et consacrant le reste du jour a cher-
cher sa nourriture, il sait donoer a ses matériaux le temps de sécher et de 
durcir; de méme que des ma^ons intelligents ne bálissent que peu U peu un 
mur de ierre, ees oiseaux ne font guére qu'un demi-pouce de couelie par 
jour, ils savent qu'aulrement le bas serait écrasé par le haul plus lourd. 

Le nid hémisphérique, avec son ouverture au sommet, solide, compacte, 
chaud el parfaiiement organisé pour les usages auxquels il est destiné, se 
bátit en dix, ou douze jours. Un naturalisle bien connu raconte un fait 
dont il a été tcmoin, et qui prouve rintclligence de ees oiseaux et les se-
cours qu'iis savenv se porter mutuellement. Use jeune hirondelle avaii 
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clioisi, pour faire son nid, une croisée bien abritée, siluée en haut d'un 
pavillon ísolé el dans le milieu d'un jardin. Que de peines et de fatigues 
ce nid avait coüté a la pauvre mere ! que de fois son bec avait été chercher 
de petites motles de terre! quel instinct, quelle adresse i délayer cetle 
maliére premiére pour la rendre liquide! pour garnir cnsuite ce berceau 
des plus douces esperances, de crins, d'herbes séches, puis au mitieu, de 
plumes et de duvet! Tout cela dura dix grands jours, bien que le mále et la 
femelle y travaillassent tous deux avec la plus grande ardeur. 

Enfin l'inslant est arrivé oíi la jeune mere va prendre possession; mais, 
ó douleur 1 ó désespoir! un effronté pierrot s'était instaUé a sa place. En 
vain les deux hirondclles jettent des cris de detresse, dans l'espoir d'eíTrayer 
le voleur; celui-ci répondait k la plainte par de grands coups de bec. A le 
voir se carrer, se mettre ii son aise en éparpillant tout le duvet du nid, on 
eút pu croire vraiment que son intention était de narguer ses victimes-
La dispute dura prés d'une heure, puis les hirondelles s'enfuirent a tire 
d'ailes, s'élevant dans les airs en poussant un cri aigu el particulier. Toules 
les hirondelles qui planaienl alors sur le village répondirent ii la fois á ce 
cri de detresse et s'élancérent dans les airs i ia suite des deux premiéresif 
Pendantquelquetempsellessepromenérent.s'entre-croisant prés des núes, 
poussant toujours le méme cri,etleurnombreaugmentantachaqueseconde. 

Durant cette crise, le moineau brigand jouissait sans remords du fruit de 
sa rapiñe et donnait a l'intérieur du nid une nouvelie fa^on, afin d'y loger 
convenablement sa femelle qui était venue l'y joindre. 

Toutiicoup, voilales deux hirondelles qui reviennenl k tire d'ailes, non 
pas seules, mais suivies de quatre ou cinq cents autres, c'est-á-dire de 
toules celles qui habitaient les environs. Pierrot les apcr^oit sans irem-
bler, el ne recule pas devanl le nombre. II repousse sa pierrette dans le 
fond du nid, el présente avec courage U l'enlrée sa lele noire et son 
hec enlr'ouvert, prét i repousser les assaillants. Deux ou Irois hiron­
delles tenaient constamment pierrot en háleme , en le harcelant de 
la^on qu'il était forcé de lever toujours la tele el de se défendre vers le 
haut du nid.Pendant celte manoeuvre, les autres hirondelles vcnaient une 
a une se cramponner sous le nid, apportant leur plein bec de moriier de 
terre et travaillanl ainsi, chacune a leur lour, ii murer la porte du nid. 

Pierrot, toujours harcelé et occupé de la défense, ne soup^onnail pas 
leur projet et les laissail laire : lorsqu'il s'aper^ut qu'on voulait le ren-
fermer, 11 était deja trop lard, l'ouverlure était dcjk trop éiroile. Le témoin 
auquel nous emprunions ce fait intéressaní, ne voyant et n'eniendantpius 
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ríen, et remarquant que le trou élail loujouis bouché, piit une échelle, 
démolil le niel... Pierrot el sa famiile élaient éloufles» morts depuis long-
temps! 

Le nid de rhirondelle de cliemiuce est formé des mémcs malériaux, et 
fait commeceluideriiiroiidclledefenélre; celoiseauchoisilde préféreoce 
une cheminée voisine d'une de celles dans lesquelles se irouve constam-
ment du feu, telle qu'une cheminée de cuisine; il le place Irés-bas dans 
l'inlérieur.sans doule pour ie garanlir des oiscaux de proie.et parlleiilie-
rement des hiboux, qui sont trés-friands de ees jeiines couvées. C'est une 
cliosc admirable que l'adresse avee laquelle celle liirondelle monte et 
(lescend tout le joiir a travers un si étroit passage ; le bruil de ses ailcs 
planant au-dessus du luyau ressenible a eelui du tonncrre quand il gronde 
au loinsourdement. 

Quelquefois rbirondelle de cbeminée s'introduit jusqiie dans les maí-
sons. On a vu un coupledecesoiseaux batir son nid dans une chambre in-
hahitée, au-dessus du cadred'un vieux porlrait place audevantde la che­
minée. Les habitanls de la maison ayant respecté leur nid, elles y revin-
rent plusieurs années de suite; elles cntraient par un trou pratiqnc a une 
des fenétres. 

II est peu d'especes chez lesquelles Tinstinct social soit aussí développé 
que chez elles; elles se réunissent en familles iiombreuscs, parcourent les 
airs en familles, chassent en lamilles, construisent Icurs nids dans les 
mémes endroits el se prélent au besoin un secours muluel. 

Une pauvre hirondelle fut enfermée, par liasard, dans la salle d'uQ 
\ieux cháteau, qui ne s'ouvrail qu'une l'ois chaqué mois. Grande fut 
lasurprise déla irouver, au houtde cetemps, pleine de \ie et de santé;oii 
allaitcrier au miracle, lorsqu'on eut la pensée de se caclier et d'épicr; on 
ne tarda pas a avoir la solulion du probleme: U l'angto d'un carrean, un 
"inorceau de mástic enlevé laissail a l'air un tres-élroit passage. C'esl lii 
que la pelite prisonniere, en se craraponnant au carrean, venait recevoir 
sa nourrilurc quotidienne que luí apporlaient tour ii tour les hii'ondellcs 
du voiáinage. Quede lecon Tégoisme de Tbonimepeut trou ver dans ce fail! 

(i J'ai vu, dit Dupont de Nemours, une hirondelle qui s'ctaitmaliicureu-
sement, et je ne sail comraenl, pris la palle dans le nceud couiant d'une 
ficellc dont l'aulre bout tenait á une goulliere du collégc des Quatre-Na-
tions; sa forcé épuisce, elle criait et pendait au bout de la íicelle. qu'elle 
soulevait parfois en cherchant a s'envoler. 

« Toutes leshirondelIcM.cuírL' losTiiileries el le Pont-Neuf, el peut-cire 
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plus loin, s'étaieiit réuriies par niilliers; elles faisaíent un nuage; toules 
poussaienl le cri d'atarnie... Celles qui élaient a portee viiirent a leur 
tour, comme a une course de jeu de bague, donner en passant un 
coupdebccala ficelle. Cescoups, diriges sur le mémepoint, sesuccédaient 
de seconde en seconde, et plus proiiiplement encoré... Une (Jemi-hcurede 
ce travail futsuJíisanle pourcou|)cr la ficelle et mettrela captive en liberté. 
Toutes alors firent cntendre un cri joyeux, ct parurent remraener en 
triomphe! » 

L'liirondelle de rivage érense son nid dans le sable; elle vil comme les 
aulrcs en sociclé. A Calriiio, dans le Ayrshire, il y a une cotonie réguliere 
(Iccesoiseaiix, ctalilie dans le sable d'alluvion qui recouvre une petite Gar­
riere II est souvent arrivé qu'a leur relour, an piinlemps, ils ont trouvé 
leurs troiis démolis par les carriers; dans ce cas, ils se transporlent a une 
certaine dislance. Si la place choisie n'est pas assez grande, quelque pres 
les uns des aulrcs qiie soient les irous, il se délache une sous-colonie. 
riine rácenle ainsi leur morveüloux ouvragc de ma^onncrie : 

11 A remboiicliurc du Nil, pres d'lléraclée en Egyple, il y a un banc 
considerable formé uniqnenient par uno rangée de nids d'hirondellcs 
cntassés les uns sur les aulrcs, dans rétcndue d'un demi-quart de niiile, 
d'une lelle forcé qu'il resiste aux flots gonllés du fleuve, et qu'il est inex­
pugnable. En Egyple encoré, prés de Copio, existe une ile consacrcc á la 
déesse Isis, que íes biroiidelles forliiient cliaque année pour la garanlir 
des inondations du Nil. » 

Nous ne savons pas si, comme le dit Pline, riiirondelle de rivage a 
jamáiseu lapensce de Ibrtiíier le MI:elle esl, sousd'antres rapporls, asscz 
ulile i riiomme pour mériler son inlérct; et lors mCme qu'elle n'aurait 
d'autres tilres a sa prolection que ses moeura si douces et si inoííensives, 
il devrait encoré la lui accorder. 

Si la messagere du printemps a su inspirer aux anciens de longues et 
savanles pages; si les poíiles de rnriliqíiilc lui ont consacré iJes poemcs et 
dos odes, nous lui devons, ii notie lour, une des plus douces el des plus 
charmantes compositions d'un de nos auleurs modernes, M. Félicieii Da­
vid, dont vous allez bienlót, Mesdemoiselles, recevoir un nouvc! ouvrage. 
Malbcurcuscmcnt la bclle saison s'enl'uil.,., et au lieu de nous ccrier avec 
lui : (1 VolUgcz, InrondeUes >•, nous dirons adieu fleiirs et vcrdure, adieu 
douces et geulilles hirondelles! ne preñez pas votrevoi..., car, helas! 
il serail pour nous le signa! du relour de Tliiver. 

M™" I^OrlSR I.FWEVEUX. 

Ayuntamiento de Madrid



DES niíMOlSELLPlS, S65 

PABLE. 

Ayant changé de domicile, 
Roliincüc, bi'el)is civile, 
Fit des visites de quarticr: 
Elle entra dans un pigeonnier. 

Jlaigot, qoi, comme on sail, de loiit est i la piste, 
An cliat, deja peu satisfait 

Que la hrebis reüt omis dans sa liste, 
^"eut ríen de i>lus pressc que de coiitor le fait: 

Ajoulant, la cliarilable ame ! 
M Ce n'est pas que pourmoi je me plaigiie de rico: 

Cello breliis, on le sail bien, 
Pour me voir est trop grossc dame. 
D'ailleurs, croit-elle... vcrtuchoux!... 
Je ne suis qu'une pauvre pie, 
Mais c'esl ce qui peu me soucie; 
Dans celte alTaire, mon courrous, 
Monsicur le chai, n'est que pour vous. 

C'est qu'aussi peul-on voir, sans que cela transpDi(o, 

Uo animal de volre sorie, 
Un noble quadrupode ctre mis de colé, 
Tandis qu'ii des oiseaus on fail lionnéteté?» 

Gi'iliis, par ees mols e\citc, 
Aiguise ses griíTes el jure 
De se venger de celte injure, 
A la sourdine : on attondant, 
II cabale et se plaint. 
Cela vient a roreille 

líe la brebis, a laquelle on conseillc 
A cet égard qiielqiie tempéramenC. 

" Moi! dit-elle, a ce dial je n'ai fait nullc ofi'ensc; 
filáis que je le visite! Est-cedonc qu'il y pense? 

M 
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Eutre nousqu'est-il de coiiimuri? 
J'espéic, dü mes jours, ii'en IVájucuter aticun. 
Pour ma societó, saiis (¡outc, je nréícti; 

A lOHl, iiicssieurs liís cliiciis cl les iiioiilüiis; 
Mais le comroerce des pigeons, 
A leiir défaiit, ¡leiit encor plaire. 

Quanl a celiii des cliats, quand méiiie je devrnií 
DeraeQrer seiile ¡j lout jamáis, 
Cette complete solitude 
Me semblerait encor moins rude. 

Du ]tlus ¡lelit insecle, uue béle-a-Bon-Dio;, 
J'aiiiierais mieux !a compagiilc : 
C'cst, comnie iiioi, renfant de Oieu; 
Ne lui plaise queje l'oublie! 
En elle j'aime a voir ma same. 

Si le mng entre nous laet quelquc dilTérencc, 
KousnouB ressemblons ¡lai- le cteur; 
C'est la premicre rcssemblanec. 

A le hien prciulre, il n'est que deux sorles de gens: 
Celle des bous, et celle des mécbants. 

M'"̂  AD. CAF.DKLAU-

i^S. 

FOLlETTIí. 

On rappetaitrüllelie.clle n'avait pas d'autre nom... Ü'oíi veiiail-elle? 
de quelle famille sortait-elle? Elle venail du pajs de la griice el de la 
beaulc; son visage, d'un ton coloró ct dou-v, comnie la feuille de l'é-
glanlier, faisail penscr aux cliaslos et poéliques amours, tant célébrücs 
parles Árabes, du rossignol et de la rose. Elle avait des pieds d'enfant 
eldesmains deroadonc; sa tailie ronde et minee se ptiait, a cliacun de scs 
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mouvements", avec une giáce particuliére, et son cou délicat se cour-
bait aussi élégant que celtii de la Venus de Milo, ce chef-d'ceuvre de la 
statuaire antique. 

A l'époque oíi les ainiées étrangéres, triomplianl de la lassitude de la 
France, porLerent le dcuil dans nos villes, de modesles artisans la trou-
vérent accroupie et pleurant prés d'une borne. lis la recueillirent; elle 
parlattenbégayant une langue étrangere... Tant de sotdatsdesdifférenles 
nalions couvraient nos routes, que l'on ful longleinps a savoir quelle était 
celle langue, loute déligurée d'aiileurs par ees pelils mots enfanlins que 
les nourrices et souveut les méres apprennent aux petits étres qu'clles 
doi'lotent et qu'elles berceiit.., Enfin, un vieux soldat épargné par les 
bailes prélendit que c'était de l'espagnol. Le \¡eux sergent ne s'était poinl 
trompé. Mais par quel sort éttange cellc délicieuse pclíte créatuie élait-
ellc ainsi abandonnée? quelle mere avait eu cel affreux courage? Elle ne 
devait point en avoir : une mere ne délaisse jamáis son enfant. Quel hasard, 
quel malheur avait done fait tomber cette petite colorabe du nid ofi elle 
reposait si bien?... Queslions, euquéles, déraarches de loute sorle, ne 
furent poinlépargnées... On n'appril rien; les homraes et le temps íurent 
muets... 

Ceux qui Tavaient recueillie la gardérent; lis n'claieDt pas richcs, ce-
pendaut, les bonnes gens, mais ils avaient un cceur selon la loi de Dieu; et 
puis l'cnfanl étail si charmante qu'iis la considérérent comme un don de la 
Providence. i( Aveccepetit ange, se disaient-ils, toutnousréussira, l'íeildu 
Seigncur veillera sur nous ; et, a lout prendre, si le malbeiir nous írappc, 
nolre foyer sera consolé par le souvenir d'une bonne aclion et par le babil 
de la petile... Un enfant nous esl né, remcrcionsDieu !... » Voila commenl 
parlérenl Robert et Madeleine... 11 y a bien des riches qui n'eussentpeul-
élre pas cu ees pensées... 

Robert était un ouvrier ébéuiste; il avait du couragc, de la conduile et 
du lalent; Madeleine étaitdouce, économe et modeste : sculement tous les 
deuxvivaientabasbruit, el, quoiqu'iis s'aimassenlbicn, dans une pais qui 
ressemblait un peu Si la tristessc. La pelite devint le sourire, le bruit, la 
joie de i'liumble demeurc, el voiiá pourquoi ils l'appelercnt Foileltc... OL! 
qu'elle méritait bien ce nom ! 

Elle grandit sans rien perdre de sa gráce : Robert avait de l'ouvrage; il 
fallaitvoir comme Madeleine lafaisait belle etavec quellecoquctterie ingé-
nue Folletle portait sesbeaux liabils! Si l'on avait cru Robert, il n'aurait 
pasíalhi laisser marcber Folletle, de peur qu'elle ne sedéformát lespieds; 

i 1 
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il n'auíail l'allii la laisscr toucliera qiioi que ce soit, afín de respcclov l'ex-
quise piírcíiídcsesblaücíiesmains. C'étailiin artisleque Robert, eteciix-l;i 
seulsqui onl le don divlii de l'art, spiílciitcL rcspcctent la beaiité... Mais 
M!idele¡[ie ii'entendait pas raisoii sur ce chapilre, et, comme Sandio a colé 
íie Dan Oiiicbotle, elle faisait de la prose a cóíé de k poesie. Ce fut un 
gHind büi.heur pour Kollelte. Des ses premieres annces, sesjolis doiins 
íippriretil j íairede la dentelle, elle s'habitua au?; saints devoirs du iravail. 
Elle avait oppris a cciirc et a eomplcr; clie se plaisait, aux beures de ses 
loisirs, a la leclure de (¡iielques livres séfieux que Robert avait achetés. 
Il]ais atontes ees oceiipations elle mélait son esprit de gaielé et definesse, 
el cbaríjail sa famille adoptivc... 

— Fi.':;)inf>, disait Pioi)''rt, je te l'avais liien dit, elle esl notre bonbeur, 
Et Madelciue encoré répondait: 
— Pourvu que Dieu nous la laisse! 
Robert palissait a ce doutc, courbait sa tete, passait sa main sur son 

froiil, et, quand Folltlfe rcntrail, il Teiiibrassait d'une ardenr dcsespéree. 
Ccpentluni ia joyeuse enl'ant elianlounait et ra|iporlait au iogis égayé les . 
pctits recits qu'elle avait dérobes a ses jeiines compygnes... Elle étail 
ijnuide lille; mais, comme son coeur était pur, elle portait insoucianle ^a 
bcaulé, quoiqu'ellesúl bien qu'on la trouvail belle. Robert luí en faisait 
quelquefois la guerre, il parlait d'avenir : Follette mettail alors ses deux 
potitos liíainssur la boucbcdeson pero, et, avec l'aide de Madeleiue, elle 
lui imposait silcnec. Sainícs joies du íojer, vous scuies pouvez rempfir 
une ame tout entiére!... lis vivaient ainsi tous les trois, beureux, parce 
qu'ils iravaillaient et parce qu'ils s'aimaicnt. 

Hiláis lemaiíredelavicctdelamort ü'apas vouluquelapremicrefút trop 
forlunec, lasccondesci'aittrüp amere; etrhotcauvísage sombre vint frapper 
h la porte de la paisiblc denieure. H se presenta une grande dame suivie 
d'un nombrens domestique ; c'était, bélas ! ia mere de Follette... Com-
mcnt eí pourquoi avait-elle abandonné son enfanf? Ce serait une triste 
bistoii'e, jo. nc veux ni ne dois la meltre soiis vos yeux. Que de plenrs 
furent verses! Ou'elic futpoiguante la séparalion de ees trois étres qui 
éiaient si tendrement uuis! car la grande dame, a peine arrivée, voulul 
fcpartir aussitót pour l'Espagne avec sa filie retrouvée. Elle offrit de l'ar-
gent h Robert; Robert n'accepta qu'une peiile croix d'or que Follette 
avait toujours portee et cjue Follette le priadegarder. Quant a Madeleine, 
bélas! ee n'était pas une feramc forte, elle gcmit ei pleura de louíes ses 
larmes. Penser que Follette allaitetre bien licbe ne ppuyaitconsolercette 
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aimante nalure, qui avait irouvé taiit de bonheur dans une vie de travail 
et de dévouemenl. Follette partil; elle ne s'appelait plus FolleUe, mnis 
Inés Soraasierra... 

Des qu'clle fui aremíe a Madrid , elle écrivit une Icllre a Robcrt. Cello 
pauvre Icttre Tul reciie avec une joie pleine de larmespar Roberlet Madc-
leiiie.llfallut longíempspourlalire; a chaqué plirase c'étaient despleurs, 
des cris élouPés, des iovocalions ii Dieu ! lour Ji tour ils voulaienl s'en-
courager a aíhever la leclure, se consoler, et ils pleuraient ensemble. 
Voici la leiire de Follette: 

« Bon p¿re ! lionnc m&rc!... II me semble qu'apres vous avoir repelé 
bon perc ! bonnecaére! Je n'ai plus ríen i vous diré... Je vous vois d'ici, 
tristes et dcsolési ijouscie cherchez autour de vous el vous détournez vos 
yeux de mon pclil lit et de nía chaisc accouiuméc !,.- C'est alTreux! aí'-
freus ! avoir élé si bons poar moi ct étre par moi mallieureux... Je ne 
veux pas vous consoler, parce que moi-méme je suis inconsola!>Ie... Moii 
bon pére, ayez du coíiragepo'jr ma mere: et vous, mere bicn-aiméc, ponr 
l'amour de moi, souricz \ mon pcre... Nous nous retrouverons un joiir. 
soyez-cn súrs, dussé-je aller -í-ns chercher pieds ñus el mendiant mnn 
pain. Madame ma mere me témoignc bcaucoup de bonlé, elle m'a cou-
vertedesoie et de denle!Ics...Quand jesuis louleseulc dans ma cbambre, 
je mets les vélemenls que vous m'aviez donnés... Je vous ai quelquetois 
fait de la peine ; ali! iie vous en souvenez plus, je vous le demande a ge-
noux et lesraains jointes... Jeme porte bien, M"'̂  ma mere eslsouílranle, 
et je la soigne du niicux que je puis, commc vous ra'avez appris 'a le 
faire. J'ai laissé dans le tiroir une petite paire de bas, dont vous avez, 
cliere mere, brodc les coins; depuis l'epoque oíi vous les files, mon picd 
a bien grandi... Qu'iis ne sepordcnt pas, je veux les reirouver. Vous re-
cevrez, dans quclques jours, ma cbtre mere, un pctit paquet, je soubaile 
que les objels qu'il conticnt vous l'assenl plaisir... Hourcux paquet. il sera 
bienlót prés de vous... Au revoir ! au rcvoir! Je vous ombrasse, je vous 
emhrasse encoré! Mon cccur se brise en vous répélaní k revoir! 

« Votre filie, 

« FOLLETTE, » 

Vous le voyez, Follellc n'était pas un graiidécrivain; cependant celtc 
lellre fit verser. je Tai déjSi ilil, Idcn des larines! Poiir iiiieli]ucs jours. 

Toma S. -~ Septrml'ic 165S. ^* 
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liobert et Madelcinc se sentirent le cceur récliaufíé, et i'espérance, cetle 
(leur aus doux parfums, s'épanouit sous rhumble toil. 

LepaqueLarrivaii son toiir, toutrcmpji d'ctofres(.Hüof;'ilits présents qui 
ponvaient convenir Si la fortune d'honnétes ouvriers; í''o;lette n'avail pas 
osé y joindre un peii d'argent, seulemenl elle avaii, tJan;; une belle piéce 
lie toile, glissé un collier en or, travaillé avec ce goút esc-iís que possé-
dait l'orfévrerie cspagnole, eleve el emule, pour ees bijoiix, des orfé-
vi'ps de Venise. Rofiert avail eu plus de plaisira recevoir la lettre !... Du 
reste, depuis le départ de Follette, il n'éiail plus ie meiEc; sans gaielé, 
^aiis courage, il lonibailii chaqué instantdans de noiresef vagues reverles. 
Madeleine, quaiid il élait ainsi, le regardait et soupiraiío Bientót sa ten-
dresse duts'alarraer; elle le vit, pour ainsi diré, joürá jour, lieure íi lieure, 
s'cnfoncer danslesnuagesde la iristesse; le dégoút da h vie s'empara de 
lui; il nesouritpIus,il ne parla plus, n'admira plnsrien et ne travaüla plus... 
II ne se plaignail. pas, il ne ressenlait, disait-i!, aucune Jouleur, Bientót il 
dut s'aliter: le travail avait cessé; avec le médecinelic pharmacien arriva 
la misére, longiemps conjurée par I'éconon::c ib /Jaueleine... Ce fut un 
jour bien triste pour cette pauvre fename v,::o ';elui ofi il fallut laisser de-
viner au cher maladeque la derniére piece «o cinq francs avait élé chan-
gée... A cette révélalion, Rohert cacha son pále visage entre ses mains; 
ce n'était pas sur lui que son cteur s'apitoyait, mais sursa femme... « Tu 
vendrás ce que tu voudras, lui dit-il, mais ríen de ce qui a apparlenn a 
elle... )) lis ne pronongaient plus le nom de Follette... » Si nous lui écri-
vions, a cette chére enfant, que nous ne sommes pas heureux, lit Ma­
deleine. » Rohert la regarda en face et murmura quelques mots... « Al-
lons, oe te fáche pas, raon ami; non, ]e ne lui écrirai pas; Dieu el les 
bonnes gens nous viendront en aide! ToiU le monde t'aime tant, el voila 
vingl ans que nous n'avons pas quitlé ce logement,,. 

Helas ! pendaiit quelque temps l'amitié du voisinage fut délicale, mais, 
pelit a petit, elle devint rude; Robert n'allait ni mieux ni plus mal, seulu-
ment, il s'affaiblissait de jour en jour. Le médecín, en soupirant, reconi-
mandait íi son malade de la dislraction etunehonne nourrilure... Poui' un 
médecín qui a de rhumanité, le cceur saigne en prescrivant au malade un 
régime que la misero ne lui permettra pas de suivre!... Madeleine vida, 
petit i petil, ses armoires, elle vendit d'abord lout ce qui était h elle, et, 
enfin, aprés bien des hésitations, bien des tarmes, aprés l'avoir bien haisé 
el sans rJen en diré íi Robert, elle porta le beau collier chez un orfévre, qui 
ne se lassa pas d'admirer la perfeclion de ce chef-d'oeuvre. C'élail un mar-
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chand honnéte, il donna ciiiq cents Trancs; Madeleine ne pouvait croiie 
que si peu d'or, et que toules ees ciselures si fines valussent un si haut 
prix. 

Elle fut soulagée d'un grand poids, elle courut chez le médecin pour le 
paycr. « Plus tard, plus tard, Madeleine, répondil-il en rcpoussant ce 
qu'elle lui oíTrail, J'ai besoin de quelques raeubles, quand Robert ¡rabien, 
il me les fera, et nous ráglerons notre compto apres... »II parlait coiitre 
sa conscience, Thonnéte docteur, il n'espérait pas dans la guérison du 
malade. 

On ne recevait pas de lettres de Follette; cet inexplicable silence tuait 
Robert... Un jourqu'il se sentait un peu mieus, il voulut se lever, el, avec 
i'appui desachére compagne, il vint s'asseoirprés déla fenélre qu'éclai-
raient les dernlers rayons d'un soleil d'automne... Le regard perdii dans 
Thorizon, il semblailsuivre une lointaine image. 

Tout k coup, un pas léger se fait enteiidre dans l'escalier : il Iressaiile, 
il se leve; le visage baigné de larmes, ¡I tend les iiras vers la porte; ello 
s'ouvre... C'élail Follette I Follette avec ses habils d'aulrefois... A la vue 
de son pére palé et mourant, de sa mere ainaigrie par tant de soulírances, 
elle poussa un faible eri el lomba défaillante sur te sein de Robert... Cet 
liomme qui, il y a quelques rninutcs, se soutenait a peine, prit la jcime 
filie entre ses tras, et, comme il eút fait d'un enfant au berccau, il la 
déposa doucemenl sur son lit... 11 allait et venait autour d'elle, pleui^ant, 
criant, invoquant et remerciant Dieu... Follette ouvrit ses grands yeux... 
Robert était guéri... Avec Folletle la santé ijiait revenue, la bénédiclioD 
du Seigoeur était rentrée dans la sainte demeure. 

Follette avaitperdu sa véritable mere, et, comme l'oiscau qui retourne 
au nid de ses premiers jours, elle élait revenue, avec la Tortune et le bon-
lieur, vers les premieres et les seules amours de son cíeur... Le médecin 
entra: Follette, instruite des soins qu'i! avait donnés a son pere, voulut 
lui baiser les raains... Le vieillard la retint, et, élevanl un doigt vers le 
ciel: i( Inclinons-nous, dit-il, et remercions Dieu! Mademoiselle, vous avez 
sauvé votre pere !» 

A. GENEVAY. 
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PETIT COURRIER DES DEMOISELLES, 
9"^' AHNÉE. 

LETTRE X I I . 
ACAMILLE. Sepleinbre 1853. 

H O París! ó Paris! séjour des gens aimables et des badauds, du boa 
et du mauvais goúl. de l'iniquité et de la juslice; grand roagasin de tout 
ce qu'il y a de beau et de bon, de ridicule etde méchant, etc., etc. » VoÜa 
en quels termes, assez peu révérencieus, s'exprimait sur Paris un écrivain 
du siécle de Louis XV,.. Ce mois-c¡, je partage l'opinion de ce malin 
génie, car Paris est insupportable; lous ses premiers étages sonl fermés, 
les elegantes sont parties; Paris se baígne, il se proméne, il chasse, il esl 
a Dieppe, il badaude sur les bords enchanlés du Rhin, ¡I chasse dans les 
marais de la Pieardie ou dans les vignes giboyeuses de la basse Bourgo-
gne. C'esl done aux champs qu'est la mode; je suis súre que si tu avais 
voulii, en regardant autour de toi, tu auraís pu me donner a ton tour des 
détails précieux. 

J'emploie le mot détails, parce qu'il est bien entendu, et je le dis une 
fois pour toutes, que ce mois est morí, que jamáis invention de toilette 
n'a vu le jour en septembre, époque consacrée par les hábiles ouvriéres, 
soil a se reposer un peu, soit a se préparer aux travaux que la fin de l'au-
tomne exige... Je fais comme les hábiles, je te prepare en grande bale, et 
avec toul le zéle imaginable, des ouvrages ponr cet hiver, ouvrages en lout 
point dignes de tes jolis petilsdolgtset deceux de tes amies. En altendant 
je l'enenvoie quelques-uns, ce mois-ci,avec des patrons de lingerie, savoir: 
une guimpe montante, un fichú a revers et une manche pagode, que tu 
exécuteras, j'en suis súre. 

La lingerie, d'ailleurs, n'a ríen de bien nouveau; je te conseille seule-
mentd'éviter les cois d'une grandeur exagérée, ils sont déjaíileur déclin; 
et je n'ai pas besoin, je pense, de te teñir en garde contre ees cois a dents 
longues,trés-ouveries,etmaigres,qui,sn'is dentelles,sonl d'uneffelsi pau-
vre autour du cou. La broderie anglaise est morle de ses esees; on n'en 
parle presque plus, h moins qu'elle ne soit mélée avec un autre genre de 
broderie. Les jupons se brodeni au plumeiis; ils oni de deux ^ trois vo-
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lanls luyautés el festoonés. C'est trés-élégant, d'un effel délicieux... Mais 
ils coútenl bien cher! Les manches sonl toutU fait abaiidonnées au caprice, 
on en fait de toute faQon; on emploie depuis le nansouk jusqu'k la valen-
ciennes, que l'on tourne, que Ton arrange, que Ton couvre de papillons de 
nibans, de bouts flollants. ainsi que toules les guimpes et lous les fichus 
un peu habillés. En te parlant des jupons^ volants je te disais, Camille, 
qn'ils coútaient bien cher; c'est surlout au blanchissage qu'il faut songer. 
Avec toules les raffineries de nos brodeusní il y a économie cerlaine ^ avoir 
des colset des mancbeltesen valencieones,car, pour lous cespe'.its objets 
(le lingerie, comme pour le jupón qui veut étre d'iiue blancheur irrepro­
chable, les exigences de nos blanchisseuses parisiennes, s'ÍI esl tuyauté el 
brodé, atteignent des pris assez tílevés. Je ne sais pas si, en ce poinl, lu es 
plus heureuse que moi, mais mon hudget des dépenses ii i'article blan-
chissage va chaqué année en augmenlant. 

La coilíure n'a pas changé; seulemeni plus nous avan^ons dans la sai-
son, plus on garnil les chapeaos avec des couleurs tranchantes ; le rouge 
eclalant, le veiours noir, les jaunes safran, les géraniums aux leintes les 
plus vives, les jacintbes imperiales, toute la flore brésilienneealin. cou-
vrent la paille, car les íleurs s'étendeni depuis la calotte jusque sur le 
bord de la passe, d'un colé du raoins. La paille de riz esl employée pour 
les toilettes trés-élégantes. j'en ai vu un cbapeau garnt avec des rubans 
bleus el des íleurs de méme couleur enfouies et recouvertes dans un 
coquillage de blondes, qui était d'un effet charmant. La passe élail eu 
paille ideine, tandis que la calotte se Irouvait formée par une étoile en 
iresses de paille el en rubans mélés,et que le bavolet se composaitdedeux 
rangs de hlonde plissée, chiíTonnée el ornee de quelques brins de rubant 
bleus. Les rubans écossais, maish ton trés-franc el a oppositioa de couleur; 
vives, commencent aussi a étre tres-recherchés pour les coiíTures. 

Pour les corsages pas de nouveauté sérieuse, sauf le corsage Pompadour, 
nom doüt on abuse; il esl a pointe avec des volants feslonnés faisaní re-
vers. Ces volants, suivant rélofie ou la conleur de la robe, sonl garnis par 
de petils rubans plissés li la vieille, soit par des valenciennes garnies. 
d'cspace en espace, par des papilions de rubans. Les basques se portent 
plus longues que jamáis et on ne les rapporte plus. Dans des canezous 
j'en ai vu de si longues qu'elles torabent plus bas que les hanches. Tu 
verras que de celte exagération, jolie d'aillcurs, on tirera quelques nou-
veaux arrangements dans lesquels interviendront encoré les ravissanls pro-
duits de la fabrique de Saint-Étienno, qui doit élever un aulel ^ la coquet-
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leiieparisienne. II va sans diré que le corsage Porapadour est ouvert avec 

traverses enrubanées. 

Voulez-vous du rubati? on en a mis partoiit! 

DaDs celte forme de corsage, sur des étolTes a fond blanc, et pour loi-
lelte riclie, on decore les revers de bouillonnés de gaze de soie; que di-
rars-tu si i'on y glissait quelques íleurs de forme mignoniie el de teinte 
délicale ?... Tu verras probablement cela cet Iiíver. 

Alais ne prévoyons pas l'hiver de si loin, et ne parlóos pas de viu lors-
qiie !a vendange n'est point faite. 

Jesaisqu'avecle raisin viennentpour toi de bonnesetgenliilesfétes.des 
soirccs de (amule oíi le piano fait son oliice, au grand plaisir de ta gráce 
et de ta légereté. Mels-toi siniplement, Cainille, et puisque la mode ac-
ceple et adopte Íes robes blanches ct les corsages blancs, remercie la 
mode. La grande dame qu'elle est, Irop longtemps 3 fait ü de cetle cou-
leur, de la gaze, do la mousseline de soie, de toutes ees charmanleséloffes 
qui ajoutent de la poésie a la poésie de la jeunesse. Une robe blanche 
a trois volants avec un par-dessous de soie, pour ceinlure un large rubao 
aux longs bouts flottants, forment une toilette qui siéra toujours mervetl-
Icusement a une jeune filie spiriluelle et modeste comme toi. Avec cetie 
mise, une fleurette ou deux dans les cheveux, ou méme, si tu l'oses, des 
bandeaux lout simples el des cheveux tournés simplement, sufliront ^ la 
grace. Surtout, je t'en conjure aussi, repousse loin de toi ees eoiffures 
savanles qui atlirenl í'osit, el ressemblent aux paraphes dont quelques 
labellions du siécle passé se plaisaient a orner leur signaturc. 

Les éloffes toujours recherchées sont la mousseline, le taffelas a nuance 
claire, la tarlafaue dont les volants se garnissent soit avec desrubans, 
soiL avec de peliles franges en passementerie; le jaconas, le talíetas ^ 
fond clair, avecdispositious trés-voyantes ; les baréges, depuis l'alpha jus-
qu'á Tóméga {je parle grec, dit-on ; excuse-moi, car je n'en sais pas ua 
traitre mot); les merinos clairs sans volants, et enfin tous les chinés du 
monde, qui, a ma grande satisfaclion, achévent leur vogue éphémere. 
Voila, ma diere Camille, les élolJ'os los mieux et plus portees. 

Pour la petiie soeur, rien de nouveau. Cependant, avant-hier, j'ai aperíU 
une jeune personne de douze ans, dont la toilette m'a frappée et dont j'aí 
bien conservé le souvenir. Elle avaii une jupe en soie. ccossais bleu et 
blanc, qui ne descendait que jusqu'ii mi-jambe: le baut du corps élail 
couvert par un corsage plissé moniant, s laille ronde, s'engageant sous la 
jupe. Sur ce corsage, deux breleiles larges d'un doígt a la laille, et de 
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(rois aux épaules, de méme étoffc que la robe, semblaienl la soulenir. 
Une largeur de main sur le dcvant, a la ceinlure, séparait ees brctelles, 
ijiii élaient ornécssurlebordiiitérieur d"untoulpelitbouinoQnédega7,e;le 
múme intervalle existait par derriérc. Cette belle jeune filie avait un graiid 
cbapeau rond de paille d'Ilalie sans ornements, avec brides en ceossais bleu 
cll)!ancconiinelajupe.Duresie,aujourd'hui,desqu'unecombinaisonnou-
vellesurgildanslaLcted'uneartisteenmodes.elleseplailaressayersurune 
toule jeune filie. Tout Icur sied, toiit leur va ; elles porteot toules choses 
avec une bonne gráce, avec un bon air, comme disait le duc de Saint-
Simon en parlant de la duchesse de Bourgogne, qui fait que Ton aime 
lout ce qu'elles porlent. 

J'ai vil aujourd'lmi méme une jolie echarpe; elle élait en soie blanche 
ornee d'une trés-baule dentelle; sur la soie, une habile confectionneuse 
avail, avec l'aiguille, dessiné d'élégantes arabesques, et le massif du dessín 
était formé par des passemenleriesfd soie blanche, irailant les plus gracieux 
enroulements du feuillage. C'était tres-beau, tres-distingué, bon pour ta 
mere sans doule, mais irop élegant pour toi. A l'cgard des confeclions, liens-
t'en a ce queje t'ai di t, car je ne vois pas mémel'apparence d'un cbangemen t. 

Voilii toule raa science pour ce mois-ci; au mois procbain les grandes 
nouvellesl GENEVAY. 

ÉCQNQMIE DOMESTIQUE. 

Ean deutifrice de Botot. 

Esprit-dc-vin 1 litre, 
Caunelie en pondré 8 grummes. 
Anís ven concaasc i » 
PjTctre concassée 8 " 

FJÍies infuser huit oii quinze jours, en agiíaiit souvenl la bouieille ; lilirez ensuiíe sur pa-
pief I¡T]S ; ajouiez 10 grammes de menlhe anglaise. Plus rinfusion est longiie, niieux cela vaut. 

OUVRAGES DIVERS. 

CoQssin marqnise en velonrs et roban (N° 36). 

Cette nouveauté, figurée au n" 26, est Ires-ríche et ile Irés-bor eoül- Ce coussín se com|io=e 
debaiiilüs de velours soulacbé et de ruban ^ ijaiidesriclies.llesld'uneexéciitionfacile.ll doit 
avoir a cent, de loneueup, sur 35 de largeur. 
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Le velours doii avoii' 4 cení, delarpeiir; la broderie en souuche liuiit il est orné est des-
since ati n" 27. Cu desiin, composé de deii\ lignes, donl l'nne plus liiie que l'auíre, düiL te 
taire nioilii; or, moiiié soutuclicensüie pünceaii ou écai'lüle ; la l¡};no Une indique l'or; la se-
conde, un peu plus forle, marque la soutache. On commencc pac hroder toutes les bandes do 
veloura qul doiveni fotíuer le coussio, puis on les coud sur un ritban a rales iransversaloF, 
ainsi que l'indiquc lo dessin, et doiit on clioisira les ruanccs d'apros son goílt, ce tititiie de 
Iravail permetlant toutes les hiiarreríes poísibles. Celui que nous avons fak desílner e?> ov, 
notr et rouge, ét parfaitemcnl assowi aus coiiknirs de la hroilerie; TeOet î n éiait adminiMo: 
nviis on pcut remplacer ees riihans d'un prix assoz elevé par d'aulres un peu plus mndeíiis, 
1-13 qiii n'empeclie pas le conüin d'útre Irés-joli. On ajoute aiiiniir une ruche de rubín pareil 
au-dessus et un D<Eud á cbaque coin, ainsi qu'il c:̂ t figuré. 

Bretel les au c r o c h e t (N° 2S). 

Le ilessin n° 2S est d'un tri-s-joli elíct ponr liieielles, mais il peul encoré servir poiir une 
fnuled'autres objeis, tcls que cordons de simnelle, bandes ponr lapis, etc, II se l'ail au crochet 
plein, On peut voir, d'^ipré' rintlicalion au de;sin, []ue lous les caiTi's iioirs diiiveiit se t'aiic cu 
or; i'eux dans lesqnels so Irouve marqué un ¡lois, en soie bleue; le curré coupé par un losange 

ülqill si; iroUve un centre des Heñís, bii rouge; et lescarrésufifes, en vert. On peulreinplacer 
IVir i)ariio la ¡oíe d'un beau jaune oranyé. Pour monter ees Inetelles on double le croilicl 
avec nii íort rnbjn do suicdunl la bri;cur es! plus grande que cello do crochet j les <ii'u\ coles 
excédauls sont ralla ti ns sur le croclu't par uncpiqúre en poinls-arriére.Quaiil uux élustiqucs, 
on en Irouve iJans IDUS les niagasins. 
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Fichú, g u i c i p e c í o n i a u t e á p las trón (N" 4). 

Ce (ichiL se faii aii pUimdis; le dessin en csl ricbe. Le n" I esi le devanl k plastrón el 
monlanl jnsqu'au ccl. Le patrón est taillé d'nn cúté dans son enlicr, et !a ligue qui trace 
I'épaule descend de ce m&me cQté sur le festón marqué dn ii° !•; [le l'auLro cülé, il manque ele 
la largeur, la feuille n'élaiil pas asireiélendue. Ou coiii|irL-nd que pour taillor le licliu régu-
liéiemcnt, on pilera réloilo par la (iioilié en l'^juslanl düuble au niilieu du devanl el en sni-
vaut ponr b lornic la ligne que nous venons d'indiquer. Le ii° 5 est le dos du mime licbu 
I race par le liaut dans son entier, ia broderie entoure le col, el le n° 5 esCau-dessus sur la 
Igni' d'cpanlo qul b'éte;id et traverij le iiv,>i ÍÜÜW/ÜV. An ii" T, sont indiques les petis bun-
lons qni duiveni atiaelier ceite guimpe sur l'é|iaule. Le liaul du col se garníi de deus rangs 
indiques de peiilc valenciennes. 

Bonnet f e s tón p o i a í d e Venise (N° 1]. 

Nous avons expliqué ii nos abünnéis comment se fait le point ile Venis-.o, néaumoins onui 

lio croyoiLí pas inntile de !eur rappcler que e l l e brnderie se fait snr baiisle, enlióreiueiil 

:iu í'eston, el ensiiite découpco cuuinie on peni le voir sur le dessin. Le n» 2 c^t le roud liu 

bunnet. 

Ficl ia á revers , po is et f e s tón (W 1], 

l.r,. »<" I Ci2 iodiquenl les deus revers de ce cliarmant licbu; ils sont lous ilens; ajustes sur 
||'^ devaulí, qn'ils dépas-ent dans le li:iut de .1 Cfut. covirou. Cut evceJaul du revers entoure 
le to l , loisque le lío?, n" 3, e.it ajiis é an dcvaiit. Le dos dn liebn revers n'est dcssíné que 

l>Hl 
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p.ir müiüii, landis i|iie les dcii^ devimis soiit. luinplels. La Iciti'ü A dii dgvíiiii pros dii i i i e r s 
di'vía vüiiii-s'adaplci'iib lelliu Adii dos, ot les de iu leures B dii inSme cútú se rejoindrnnli 
íiliiv-: loiil iialiiri;llcmenl le bnut de reveis ^ni dépassera l'ópüiilfi s'ajnstera sm- le dos el I'ur-
iLiera col, comino los liclius niontauís ordinaiivs. 

Pelote bre tonne . 

Celle jolie pelóle peul fiírc d'iiti -¿vami scconrs commü jieiii préseiU dejour do l'nii, ei lUins 
mille circonslanceí oíi l'ún a rUiiliiiuile d'éclwnaor de ^liiiplts bayalelles dual lo niiiriie prhi-
cip^il coiisisle dans lo plaisír (jiie l'uii prenJ ú los creer soi-niíme. 

On laillí un rnnd de soiî  blaiii;lie sur It-niiel on bruda en clionílle le dcssin i r 7 , pnis on 
fjil uno pololo rondo en pi'nali^, romplio Je son et de ILI iliinmisión du dessiis brodé. On cn-
toiire celte pelóle de pialiis veris (cu pelil orneinent, qui s'acliülc chez los Üeiirisles, ost nn 
lilament surmonlé d'ime sorlo de reiillemoni oii bouloii qui se liouvc dans la enrollo d'iine 
lleur). On laiUu cnsuilo un rond de cailon. loujoufs di! la gianili.'iir de lii pulole, on dceoiipe 
Ires-linemenl des bandos de papícv rose Irés-ün, avoe lonnol to fuiíl les fleiii^ on papiei', de 
niaiiióre a ce qu'il ressomlile á de la l'ranye, ot l'on liivaule ce papier anloiir du rond ije i:ar-
loii; 011 en poSe ainíi cinq rangs les unssur los autres. Ce rond ainsi preparó ™;seniblo asscz 
ií la grande ilonr d'uiie planlo coinmiiiie, appcl^o vulsaironieut soleil. Sur le d¡¿iioo du niilíeu 
on pose alors la pelote tonto piépareo, el les llls qiii oiil con.-.ii la frange de papier aulour du 
roed servenl k assujettir la pelote du milieu. On comprend ipie le rond do cariun ost plai et 
lui'iiio le dessoiis de la pelóle, qniíi 'ostbombte que sur leinílien. Lorsqne le fond ot ledessus 
sont reunís, poiir cachcr les points ut orner le totir on pose une serpenline, ou une ranyée de 
(Srosses perles. Le dessous du rond se couvre da papior vort. 

La ptlole toute faite revieni á 1 íranc. 

Explication de la 1" feaille de broderie et palrocs. 

t. Bonnel d'enfanl de si i ii scpt ans, poinl 
lie Venise. (Vuir aux Ouvrages.) 

í . Le ruiid dobotinot. 
3. Moiiclioii' au plnmelis, feslon du bord 

«vee jijur:, djns ILS l'nnJs. (ludiqms ) 
í . Gninipe montante i¡ plaslrou. {IVir aux 

Oüiiroffes.) 
"i. Dos de la K'iinipe. 
i3. Col au pliinioiis, o;ille(s ombrés et pois. 

Ce col se inoule snr un poigiiel, Cejsonre 
do col osi tres-bien portó. 

7. Pelote bretonne brodeo en soutacbe, clie-
iiiUe, clialnoile ou ccocbet. (Vuir atix 
Oiivrages.) 

8. l)essin de brijderioensoulacbepourrobe 
d'oiilaiil, pantalón, oto. 

9. Foílun plt'iu ¡lonr mljií tsde jupón. Do-
puis que la brodcrio auglaise a perdii sa 

Ijvour, le^juponsa volaiilüfestonnés sont 
(ros :i la inode. 

10. Ljidie. l'lunieiis simple. 
11. Cephise. Plnnietis. 
12. A. L. Festón poltit de rose, 
13. L. A. riumeiis a yi'iffes, pois. 
J4. Elisa, l'luiiielis orné, giMins d'ov-e ct 

puis. 
15. L.B. enlaces. Plumells simple. 
16. X. B. enlaces. Fluinelia. 
n . V, II. Plnmelis orné. 
IR. C.B. riiinuaisa i;ri£ros. 
1U. E. C. PoLiicsgolbiqiiM. 

Une do ii'.s nbonnéos deiiia«di; la niaiilire 
de iiwjiiter le ^rand col poinl de Voni-e du 
numero d'avril; il so porte sans tiebu ol s'al-
taclie avi;e dou\ "lauds. 

^ 
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ExpIicatioD de la i' f eu i l l e de broder i e et pa tron i . 

Franfoise. Pliinieiis riche, 
Calisle. Plumetis simple. 

2. Second cúté dii lichu arevers. 12. Angele. Pliimelis. 
3. Moiliédu dos. 13, Sijlvie. Festón. 
t . Manche pasode. Pairon nouvcan. j i . Cornélk. Lellres golliiques, plumetis. 
S, Dessin feslun nlcin assorli au fichú i r e - l.í. AUce, Plunielis siniple. 

Elhe. Festón poinl de rose. 
E. F. enlaces. Phiniclls. 
C. A. ¡í. eolacés. Plninolis i'iclie, peiits 
coillels. 
G. S. L. enlaces. Plumel ís i grilTi's, et 
pois. 
C. L. Pliimeiis, 
F. M. Plumciis simple. 
L. I'. Feotón mal. 
M. P. Plumetis, lettres romaines. 
H. J. Plumetis, 

L. M. Petites gotbiques, plumelis siin-
plií. 

Coiipsin marquise. (Voiraux Ouvragex.) 
Dcssin du coiissin. (f'oíraiw; Ouvrages.) 
Ce dessin de soulache peul anssí éire 
tililiíé ponr diverses dioses. 
Dessiii an crocliet pour breielles, cordón 
(lefonnelle, (Koiroua; Ouvrages. 

Fichn á revcrs, feslnn plein el pois, 
grande nouveaulé. (Voirana: Ouvrages.) 
Second cúté du lichu arevers. 
Moitié du dos, 

Mancbe pagoda. Pairon nouvcan. 
Dessin fesiun plcin assorli au fichú i r e -
vprs, pour manches, volants de jupón, 
parni lure, ele, 

Monclioir á ourlet double et festón. Ce 
desshi dolt se fesionner sur ronriet que 
Pon déeoupe encuite en dedans seule-
inent; l'ourlet resie double sur le bord, 
comme it est indiqué. I.es moiichoirsde 
denil se brodi'nl noir el lilanc. On fail 
aujourd'hui des cotons niiirs d'iin tcint 
paifaii. Ce dessin serail trés-convenable 
pour cel objet. 
Bandes pour manches ducliesse. Cenou-
vean et riche dessin se lirotlcsurnious-
scline seiilement. On le fait ait plumetis, 
pnint d'armes et poiuis de dentelle. 
¡Indiques,) 

Ecusson avec les lettres E, R, broderie 
au plumelis. 
Cñine. Plumetis orné, lettres anglaises. 

10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 

ts. 

19. 

20, 
ai . 
22. 

23. 

2 í . 

25. 

2G. 

27. 

2S. 

E z p l i c a t i O D d e l a ^ r a v n r e d e m o d e s . 

TOILETTE DE JEUNE FILLE. Toilellc de soirée de bal champSlre ou de grand diner. Robe 
de mousseline imprimée, trois volants festonnés, ornemenls en largcs rubans garnls il'nne 
petiie hlonde. Coiffure composée de petits choui en rubans éiroils. 

TOILETTE DE JEDNE FCMME. Robe de taffetas, cinq volanis déeoupés. Au hord de chaqué 
volaní se Ironve dans Téiolfe une raic de gaze, Corsage décoileté, trois rangs de garnilures. 
denielles, et un nreud de roban. Boiinel de dentelle, Oeur de sorbier, 

ENFANI DE QUATKB A SIK ARS. Bube de popeline ornee de velours. Capota blanche, 

Explioalion da R í b u i da inois de d'Aoút. 

Si tu iroiives, ramasse et restituí;, ta conseience sera a I'.ilirí. 

e>ict^ 
Josépliine DESItKí. diri-clrioe. 
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tinrjeris. 

Brodprieaulacel pourmanleaus, robes,etc., 
88. Broderie pourcorroral, 89. Colffurede 
dentelles, dessinéusur la plancho, 89. Bon-
noi de femme, d. s. la pl.. Bl. Csmisole 
(ínrnie avec enlre-denx et bniiilloiis, d. s. 
la |il., 93. Manches íivolanl?,93. Pointlurc 
el point d'échelles,93. Guiniiiecnguipure, 
125. Manches i;uipure ii la relisieiise, 125, 
Ficliu brodé ouvert el formaiu plaitron, 
|S5. Peloteen broderie, 155. Graad volanl 
poiir robes, 158, Mancheties Morlumarl, 
190, Col guipnre Henri IV, 221. Col mous-
quPiaire, 252. Peiit eorsagejardiriiére pour 
enfaiU de deux ans, 9ñ3. Pelil jupón i r i -
colé pour enlüDl, 2 i i . Bonnet poinide Ve-
nise, 376. Fichú á revers, 376. 

Oiivragcs de (anlaisie. 
Essnie-pUimes, liefsiné ?nr la planche, 37. 

TablierdecheniiiK'c. d.s . lapl., S8. Abat-
joiir en fil de lailon recouverl de Heurs, 
d. K.la pl.,29. Sáchela mouchoir.d.s.lapl., 
39. Poehetle, d. s. la pl,, 29. Elole en cane-
\as , d. s, la pl.. 59. Piitl, d. s. la pL, 59. 
Sac de voyajie, d. s, la pl., 89. Pelote en 
rapisseric, d. s. la pl., 89. Ecraii, 90. Bra-
rc!e( en riibansut jais, íl. s. la p!„91.Des-
íiis de giiiviiton, cíoclicl plein, d. s. la pl., 
125. Bi.nir,-c aii tricol, d. s, la pl,, 155. Sac 
á onsragt' aii cvocliet, d, s. la pl,, 156. Pclit 
panier Lapisseric. ü. s. la pl., 2 í l . PaiiiiT 
ircsséorel vclours, 222. P«liicoiivre-|iieiJs 
d'enfnnt, 222, Funcbon noire souiachée 

d'or, d, s, la p!., S5S. Tapis indien pour 
dessiis de lable, d. s. la pl., S53, Poehetie 
en maroquin, d. s, la pl., SB6. Bourse pour 
premier^ communion ou pour m a ría ge, 286. 
Coussinpersan,d..s. la pt.,316.Bonrseponr 
premiére communion, d. s. la pl., 317. 
Coussin marquise, 375. Bretelles au cro­
chel, 376. Pelote Brelonne, 377. 

PaUons, 

BasquiDc ajuslée avec devant formant gili-l 
pour pelite lille de trois á cini] ans, :!0. 
i'ardesíus d'enranl de un a trois ans. Bobo 
de pelile filie, 60, Manteau Cervantes, Ct. 
Hube décollelco el á basques, 61. Robe 
provéngale, yi.Corsage brodé el á basques, 
93. Pelil gilel d'enfant, 12í. Basqnine pour 
pelile lilte desixans, I2i . Couched'enranl, 
I2(. Coffage moniant l'ormaní basqnine, 
157, Fichú ¿.jur pelile filie de cini¡ á sept 
ans, 189. Manielet-chlle, S20. Manielel-
ccharpe, 221. Capole coulissee. Si l . Cor-
sagede dessous pourenfantdesixans, 353. 
Peliíse en laffeías noir, 2SG. Brnssiére du 
premier Sge, 317. Manlelet-Momespan, 
318, 

Crochet o« filet reprisé. 
[Deux planches spécialcs.) 

Vide-poche au crochet. Bordure de rideaui, 
Dessus d'édredon. Pelóle. Rond :in cro­
chel ájour pour laboureí de piano, bonnet 
grec, etc. Bande assoriie au rond. Petit 
semé, Rond pour peliie bourse. Peiit des-
sousde Hacon. Graniles deniellesau c ro ­
chet {íous ees ouvrages dessínes sur v:ie 
feuille spéciale), 62, Bour.'e á tonlisse, 
fileí reprisü. Sac k labac. Poriccicares au 
crochel, or el soie. Bande d'nne calotte 
au crochel, solé et or. Boiirse de dame au 
crochel, Bourse algériennc, soie el or. 
Dessin de üleí reprisé avec denleiles, Des­
sus lie pelóle. Sac a labac, Timî  (rime 
caloüe. Porle-monnaie ;i IVrmoir. Piiiii; 
han Aa, a. (Touscei ouvrages, sur une feaille 
fiarticuiiére, sonl gravas en couleurs el re­
leves á'or.) 

F I N D E LA, T A B L E D E S M A T I E R E S . 

TYP0CB4PH1E HENNUVliB, 7 , T.VE DU liOULCV.̂ BD. BATJGNOLLES. 
QoQlavard ei(CTlei;r lia r^i"!!. 
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